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charge de poimsiöres et, par le.i temps
humides, les moisissures no tardent pas

a faire leur apparition. Enfin, dans ties

eantonnements de ee genre, la disinfection

prophylactique n'est pas chose aisec;
le seul proeddd efficace consiste a brfder
la paille.

Pour parcr it ces inconvdnients, il y a

un moyen simple et pratique; e'est de

recourir an lit dc camp. A notro avis, cc

moyen a ete jusqu'ici beaucoup trop pen
employe. Le motif reside probablemcnt
dans 1c fait que les types, connus on

proposes, etaient trop massifs, trop lourds;
leurs dimensions et leur poids les ren-
daient difficilemcnt transportables. Or,
e'est precisdment l'invcrse qu'il fant rc-
ehercher dans les qualites d'un bon lit
de camp; dc plus, il no doit pas etrc

encombrant; il doit avoir une eldvation
convcnable au-dessus du sol, il doit
assurer un repos süffisant; solide et leger
a la fois, il doit etrc facilemcnt ddmon-
tablc et transportable. Dans le modöle que
nous prdsentons ici, ces qualitds se trou-
vent heureusemcnt reunies; il a, du rcste

fait ses preuves dans la guerre hispano-
americaine *).

La toile qui rceouvre le cadre presente
au chovet une portion qui pent etrc rcm-
bourrdc avec une piece de vetement roulee,
de la paille, du foin, etc.

En un instant, le lit de camp passe de

l'etat de colis il celui dc couchette con-
fortable. Lorsipi'on ne Putilise pas, 011 pent
le dresser contre le mur 011 le transporter
dans une autre piöce, de sorte qiPun local

pent, en un clin d'ccil, etrc transform^ en

dortoir on viee-versa, 1111 dortoir pent de-

venir une salle do reunion, 1111 rdt'ectoire,

etc., ce (pii, a la campagne on a la 111011-

tagne, pent rendre dc grands services.

Enfin, le nottoyage et la desinfection
de ce lit de camp sont d'unc extreme

simplicite.

Oltcn, 2 mars 1917.

") il. P. P.obst, a bale, qui fit ilaus le* rang-
ameiicains la campagne hi-pano-americaine, so

charge dc la fabrication de ce lit de camp, dont
le prix yaric de l!0 a francs.

(<da\etle d'hyy. et de Died, dc la Suisse romavde.)

Torpillage des navires-höpitaux
Note du Comite International de la Croix-Rouge

au Gouvernement allemand

Le 29 janvicr 1917, le Gouvernement
allemand a rendu une ordonnance, par la-

quclle ä partir do ce jour, tons les navires-
höpitaux portant les marques de la Croix-
Rouge seraicnt considdrds coninie vaisseaux
dc guerre, attaquds et coulds comrac tcls,
dans une zone ddtenninde de la Manche
et de la Mer du Nord.

Lc Gouvernement allemand don ne coninie
motif do cette nicsure rigoureiisc le fait
que le Gouvernement anglais se servirait

habituellement do scs navires-hbpitaux
pour le transport de troupes et de munitions,

protdgdes ainsi par le drapeau de

la Croix-Rouge. Le Gouvernement
allemand puise dans cette accusation le droit
de se ddlier vis-a-vis des navires-höpitaux
du respect que les Conventions de Genöve

et de La Have imposent il leur dgard.
Le 20 mars 1917, 1111 sous-marin

allemand torpillait \'Astnrias, un vaisseau
dont Papparcnce ne laissait aucuu doute
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Mir sa destination, et qui la voillc avait
depose un grand nombro de blosses et de

malades. Precedennncnt ddja un autre grand
vnisscau-höpital, le lhitunnie, avait eu le

memo sort ')•

Le Comitd International, qui a le droit
et le devoir de faire respecter les prin-
eipes de la Croix-Rouge et de la Convention

de Genbve, en signalant les atteintes

qui pourraient y etre portdes, attire la trds
serieuse attention du Gouvernement
Imperial sur la rosponsabilite qu'il assumerait
vis-a-vis du monde civilise en persistant
dans line resolution en contradiction avec
les conventions liumanitnires qu'il s'est

solennellement engage a respecter.

bn torpillant des navires-hbpitaux, on

s'attaque non a des combattants, mais ii :

des etres sans defense, a des blesses inu-
tilds on brises par la mitraillc, ii des

;

femmes qui se ddvoucnt a une (ouvre de

secours et de eharitd, a des homines qui
out pour armes non eclles qui servent a

öter la vie a l'adversaire, mais eel les an

contrairc qui peuvent la lui conserver et

apporter quelque soulagement a ses souf-
frances.

Tout navire-hbpital muni des signcs ex-
tei'ieurs prevus par les Conventions inter-
nati<\nales et dont la mise en service a

etc regulidroment notifiee aux belligerants,
est an bdndfice d'une presumption legale

') Depuis la redaction de cette note, d'autve-,

navires-höpitaux oat ete torpides dan« k Manche.

et doit etre respeete par lew belligerants.

Ccux-ci, s'ils out de justes motifs de

craindre (ju'un navirc-libpital suit partielle-
ment affectb a des buts militaires, out sur

eux, en vertu de l'article 1 de la

Convention de La Ilaye, le droit de contrble
et de visite; ils peuvent lui imposer une
direction determiner et mettre a bord un
commissaire, meme le ddtcnir, si la gravity

des circonstances 1'exigc. Iis n'ont en

aucnn cas le droit de le eouleur et d'ex-

poser ä la mort tout le personnel liospi-
talier et les blesses transportes par ee

navire.
Astnridfi parait avoir bte torpide sans

qu'on se soit prdoecupe ni de son carac-
terc, ni de sa destination.

Meme si Ton admettait I'exac.titude des

faits sur lesquels l'Allemagne s'appuie pour
justifier son ordonnance, le Comite
International estiine quo rien ne saurait cx-
euser le torpillage d'un navire-hopital.

C'est pourquoi, considdrant l'ordonnancc
du 29 janvier comme dtant en desaecord

avec les Conventions internationales, il
exprimc le vom quo cette ordonnance ne

soit plus appliqueo a l'avenir.

A/t now du Comite Tiiiernntional
de la Croix-lionye:

Le president, G. A DOR.

Los vice-presidents:
Prof. Ad. D'ESPIXE.
Eiku-AHI. XAV1LLE.

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

La Chaux-cle-Fonds. — Dans son assembler M. Alfred Roomer, president;
generale annuelle du P! mars 1917. la section M. Edmond liauss, vice-president:
de I ,a Cliatix-do-Foiub a renouvele son Comite Mlk' Renee Jaquet. eaissiere:

comme suit: M"r' Marg. Burmann, secretaire;
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